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Ce qu'était la Confédération 


La Confédération était un contiat signé librement entre les deux 
grandes races de ce pays. La race anglaise et protestante avait pour 
elle la force du‘nombre : Ia race frañçaise et catholique, les droits im- 
prescriptibles d’une foi religieuse qui est la seule vraie, d'une langue 
qui était celle des fondateurs de la nation. La Confédération voulait 
dire simplement ceci : “Que chacune’ ‘de ces deux races conserve son 
autonomie, qu’elle se développe librement selon ses aspirations reli- 
gieuses et nationales ; là où ils sontin majorité les catholiques r’entre- 
prendront rien contre les protestants, et les protestants en agiront de 
même à l'égard des catholiques. Vivons en paix et notre pays de- 
viendra grand et prospère.’ 

Mais que voyons-nous? Tandis que nons restons obstinément f- 
dèles à l'entente conclue, la race anglaise et protestante se prévaut 
de sa force numérique, chaque fois qu'elle en à l’oscasion, pour tâcher 
de nous étouftier. 

Ce fut d'abord la lutte autour des écoles du Nouveau-Brunswick, 
puis l'injustice sanglante d’un Greenway au Munitoba, puis la suppres- 
sion de la langue française dans les Territoires du Nord- Ouest, la ré- 
pétition de cette injustice dans le règlement de 1896 et dans l’établis- 
sement des nouvelles provinces en 1905 et enfin un cynisme encore 
plus écœurant dans la dernière affaire du Keewatin. Et aujourd’hui 
l'Ontario dresse un système de lois barbares contre notre langue pour 
mieux atteindre la foi des Canadiens-français. 

Qui denc à commencé le premier à briser le pacte de la Confédé- 
ration ? —Le fanatisme sectaire, entretenu dans les loges. 

ER bien! nous ne reculerons pas. Assez longtemps l’on a cher- 
ché à nous faire croire que de perpétuelles concessions à l'erreur et 
l'injustice apaiseraient le fanatisme sectaire; c’est à peine si ces capi- 
tulstions, toujours honteuses et démivralisantes, ont retardé de quel- 
ques années. la marche de l'ennemi... 

Comme les braves et les vaillants de l'Ontario faisons { taire tou- 
tes les divisions politiques, sachons retrouver le courage des ancêtres 
pour opposer un front uni à la bataille, et devant l'impudence du 
perséenteur crions haut etferme: Halte-là ! 


Resistance aux lois injustes 
- dans l’Ontario 


Un mouvement général de protestation et de résistance s’or- 
ganise. dans tout ‘Ontario contre, les-nouveaux règlements arbi- 
traires du gouvernement ‘Whitney qui placent les inspecteurs catho- 
liques sous là dépéndance des inspecteurs protestants, suppriment 
l'enseignement du français dans les classes supérieures et le réduisent 
L à une heure dans les classes inférieures. Les parents avertissent les 
commissaires qu'ils vont donner ordre à leurs enfants de quitter la 
classe dès que les inspecteurs protestants se présenteront dans leurs 


écoles. 
La lutte sans doute sera longue et pénible, mais la race française 


de l'Ontario à assez d'énergie et de courage pour la soutenir jusqu’au 


bout, n’en déplaise au Dr Burke. 
Le vénérable sénateur Sir R. W. Scott prend fait et cause pour 


L la population française dans une lettre fort documentée qu'il a adres- 
;_ sée aux Journaux anglais de ‘Ontario, mais que ceux-ci à l'exception 
de “J’Evening Journal,” ont refusé de publier. Tous les esprits droits 
penseront coinme le sénateur‘ et comme les courageux catholiques 
‘irlandais d'Ottawa qui ont voté en faveur de la résistance à l’ini- 
| quité scolaire. Puisse ce vaillant exemple trouver de nombreux 
imitateurs ! 


Aux sources du fanatisme 


Nos frères de l'Ontario traversent actuellement une crise terrible. 

Un odieux règlement, que seul le fanatisine le plus éhonté pouvait ins- 
pirer, place leurs écoles sous la tutelle des inspecteurs protestants et 

.  proscrit la langue française de ces mêmes écoles que de paisibles su- 
ë. jets, britanniques soutiennent.de leurs.derniers.. 

Et que l’on ne s’y trompe pas: dans la langue ‘française c'est la 
foi catholique que le fanatisme veut atteindre. , 

Sous quelque forme qu'il se présente le fanatisme est toujours 
une manifestation extérieure de la haine séculaire que Satan porte à 
la religion catholique. 

“Le fanatisme nous dit Voltaire qui s’y connaissait bien, est à la 
superstition ce que le transport est à la fièvre, ce que la rage est à la 
colère.” Il germe et fermente dans l'erreur religieuse, au souflle de 
l'enfer. - 

L'erreur religieuse, suite et châtiment du péché, est une emprise 
de Satan sur les âmes, que seule la vertu rédemptrice de la Croix 
peut briser. 

Puisque l'Eglise catholique est la seule dépositaire de la vérité 
divine, la seule vraie religion, c’est donc contre elle que doit se tour- 
ner toute la fureur du fanatisme, toute la haïne de l'enfer. Aussi la 
persécution contre l'Eglise catholique est-elle un fait constant de 
l'histoire. : 

Le Christ est toujours étendu sur la croix, car le Christ, dont 
l'Eglise n'est que le prolongement et le corps mystique—continue tou- 
Jours l’œuvre de la rédemption, la conquête. du bien sur le mal, de la 
vérité sur l'erreur. - 

D'après cette loi, qui est la loi même âu développement du chris- 
tianisine, nous pouvons bien aftirmer que de grands triomphes et de 
grandes conquêtes s’annoncent pour l'Eglise, car fut-il une époque où 
le fanatisme satanique déchaina contre elle persécution plus générale 
et plus savante ? 


La persécution religieuse et 
nationale 


Sans parler de l’Europe et: spécialement du martyre de notre 
mère la France catholique que voyons-nous dans notre beau pays du 
Canada ? Est-ce que le pacte confédératif qui plaçait le culte catholi- 
que sur un pied d'égalité avec les autres cuites est au moins respecté ? 
Est-ce que notre langue et notre foi sont respectées comme elles. le 
méritent ? Et encore faut-il ne jamais oublier que la tolérance dans 

"ce pacte c’est nous qui l’ accordions, puisque c'est notre sainte religion 

. qui est la seule bonne et la seule vraie, comme c’est aussi notre Tan- 

ï. gue qui fut la première civilisatrice de'ce pays. - 

& Un coup d’œil jeté sur toutes les provinees du .Canada, à l excep- 
‘ tion de Québec, oblige tout observateur impartial: à répondre: non. | 
:; Québec seul reste fidèle à àla parole donnée et accorde pleine et entiè- 
. re liberté à la minurité- protestante. - -Ailleurs les- catholiques ont à 

; Faouffrie dans leurs libertés. scolaires, libertés 4w un n' fanatisme croissant 

n tend sans cesse’ à diminuer. CU : “ 

| Où la minorité catholique a-t- elle le contrôle complét de ses éco- 

iles, tout au moins.cémme la minorité - protestante . a.le contrôle des 

siennes dans: Québec ? Estce gone. et au Keewratin ! Est-ce 
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Dangereuse tyrannie 


L’Action Sociale du 23 septem- 
bre écrit sous ce titre : 

“La question des écoles bilingues 
de l'Ontario vient de nouveau d'’é- 
tre posée par les récents règlements | 


comprise par tous les canadiens 
anglais ou français, qui ont encore 
l'idée des libertés essentielles du 
citoyen britannique et du citoyen 
canadien. 
dudépartementde l'instruction pu- 


: . : j £ Î . , : 4 
blique de cette province, mis AU! La broscription du français à 
jour le mois dernier. l'école, décrétée injustement par 


Gn connait le sommaire de ces la province la plus populeuse du 
règlements. Le cours régulier dans Canada, paraitra de plus aux hom 
dec, [a Ce à Le = ne 


toutes les écoles devra être en an- mes politiques anglais éclairés 


e 5 
glais, et usage du français ne se- | comme une giossière méprise, au 
ru toléré que dans les classes de moment où l’on fait sonner si 


la première section du cours pri- haut les bienfaits et la sécurité de 
maire, comme moyen d'apprendre| jentente cordiale ‘entre la France 
anglais. Un nouveau mode d’ins- letl’Angleterre. Jolie cordialité que 
pection, pour urger l’enseignement | je signifiée ici par cette mesure 
anglais, est institué pour les écoles de haine. On dira sans doute que 
où l’on enseignera éncore un peu les gouvernements des deux mé- 
en français, eb aucun professeur tropoles ne s'inquiètent pas de ces 
nesera admis à y enseigner, à froissements coloniaux. Si les sou- 
moins qu'il ne soit apte à ensei- vernements n’y font pas attention, 
gner en anglais, dans les écoles|}. peuples s'en souviennent, et 
publiques anglaises. . [ces souvenirs entrent, tôt ou tard, 

Le département de l'instruction en ligne de compte dans l’ ordon- 


e 7 "1 
publique de P Ontario veut Évi-|nance des événements de l'histoi- 
demment supprimer pratiquement}. e 


l'enseignement du français ainsi] Das maintenant les  Canadiens- 
que les écoles bilingues où le fran- Français qui traitent ici non seu- 
sais gardait une place respectée, à | 1 ent avec justice mais avec gé- 
côté de l'anglais. nérosité, leurs compatriotes : de 

Ce nouveau réglement ou nou- langue anglaise qui jouissent dans 
vellé ordonnance, va bien au-delà} 4 province de toutes les liber- 


des vœux formulés dans le TaP- | tés qu'ils désirént, sauront, une 
port du Dr Merchant, on doit mé- fois de plus, quelle justice etquel- 
me See ‘qu il.n "est pas” dans le le considération ils peuvent atten-|° 
|sens e'ces ent es Les crdonnan- dre-d’une majorité anglo-saxonne, 
ces sup primen ce bus le rapport qui parle. de droit et de ‘liberté 


voulait" amélior: ér. 
rer. dans ses discours, pour violer l’un 


Une: ivivé émotion à &te. ‘soule- k. Jaut tement _d 
e re. oùver a 
|vée par ce’ règlement; -et l'on se verts ment. dans si 


‘propose : ‘bien ‘de résister partout à à 
som do. comme. la commis- 


++ ++ 


: Eñcoré- une ‘fois le fanatisme 
| [persécuteür. a aura fait son- : œuvre 


que qui ri Éraite l'Eglise. en paris “et émpiète constamment : sur ses droits 


‘Partout:c c ’est la: langue, du ne. qui: : cherche à étouffer la 
à! 
dE 


que française an Nord-Ouest. 

5 Publie ‘chaque erpaine, 4e jeudi, 
‘ les plus récentes nouvelles du dis- 

trict et un résumé de toutes les now 
. velles du Canada, des Etats-Unis et 

de l'Europe. .. ! 
Possède plusieurs excellents coll 

borateurs. . 

Le “Patriote de l’Ouest” est . 
seul journal français de la Saskat 
chewan. . 
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De par le Monde 


Nouvelles du Canada, des États-Unis et de l'Europé 


Devant l’oppresseur Bruits de guerre | 
L'Association Canadienne-Fran-| Les relations entre la Turquie 
caise d'Education adresse à tous/et la Bulgarie restent toujours 
les curés et commissaires d'écoles fort tendues. On craint que la 
séparées, dans les centres français guerre finisse par éclater et en- 
de cette province, une communica- trainer toutes les puissances eu- 
tion très énergique, les conviant à |Opéennes. 
une ferme résistance contre l'o-| Le télégraphe nous apprend à 


dieuse tentative officielle d’angli- {la dernière heure que les troupes 
cisation des enfants canadiens- | Ont été mobhilisées sur les frontiè- 


français. res de la Servie et de la Bulgarie. 


Dans les écoles de l'Ontario Violences orangistes 

Dans toutes les écoles, à Ottawa,| “L’Ulster n'a jamais été con- 
depuis la promulgation des règle-|quis et ne le sera jamais”, procla- 
ments No 17, après la récitation |me sir Edward Carson, parlant à 
de la prière, on chante notre ma-|Coleraine, Irlande, contre le pro- 
guifique chant patriotiotique “O | jet du Home Rule 
Canada }” 

Les parents canadiens-français, | Hervé, le sans patrie 
par toute la ville, signent des re- Hervé, le sans patrie, directeur 
quêtes adressées aux commissaires | de la “Guerre Sociale” soulève une 
et aux instituteurs dans lesquel-{émeute,au cours d’une conférence 
les ils expriment leur ferme dé-|qu'il donnait à la salle Wagram, 
termination d'avoir l’enseignement | Paris. I1 conseille aux conscrits de 
du français donné.à leurs .enfants |déserter le drapeau,-et il s'en suit 
dans tous les cours et dans toutes |une prise de corps entre ses part: 
les écoles qu'ils soutiennent de leur |sans et les socialistes du gouve”r 
argent. nement. On ne signale pas €# 
mcrts, mais les blessés sont not: 
breux. 


Editices parlementaires du Mani- 

toba 

C’est un architecte de Liver- 
pool, Angl., M. T. W. Simon, qui à 
l'avantage de voir choisir ses plans |] 
pour la construction des nouveaux 
édifices parlementaires, à Winni. 
peg, Man. 


Le nickel canadien 
On affiime que le Canada tier 

a clef de la paix du monde, au 
moyen des inépuisables ressour- 
ces de ses mines de nickel. Les 
plaques d’armature ne seraient 
plus pratiquables, sans l'approvi- 
sionnement du nickel canadien, 
qui sert à les durcir. 


L'immigration 

La statistique des nouveanx 
immigrants au Canada, du ler 
avril au 15 septembre 1912, accu- 
se une augmentation de 12,648, 
sur la même periode pour l'an pas- 
sé, au seul port de Québec; nous 
avons reçu, cette année 141,000 
immigrants, contre 128,447, 
dernier. 


Serait-ce un. entreprise risquée ? 

Sir Donald Mann est d'avis que 
l'entreprise du chemin de fer à Ja 
Baie d'Hudson est fort risquée, et 
qu’à ce titre le gonvernement ca- 
nadien devrait en garder l’exploi- 
tation à sa charge, jusqu’à ce que 
la preuve ait éte faite que l'aflaire 
pourra être payante. 


l'an 


, 


Le commerce du Canada 

I accuse une augmentation de 
80 millions durant les quatre der- 
niers mois, et s’élèvera facilement 
à un milliard de dollars pour tou- 
te l’année. 


L'élection de Macdonald 
Les deux candidats en présence 
dans Macdonald, Manitoba, pour 
le 12 octobre sont: M. A. Morri- 
Le monument Dollard son, conservateur ot R. L. Richard- 
I s'élèvera bientôt à Montréal, | 5°: CPP ositionniste. La lutte est 
entre le Palais de Justice et 1'H6- |É7èS vive. 
tel de Ville, dominant tout lel . 
Champ de Mars. On veut en fai- | Le conseil des mimstres 
re une œuvre aussi parfaite que Le ministère s’est réuni le 30 IT 
possible au point de vue de Fart.|paraît que le gouvernement va. 
| proposer une contribution navale: 
immédiate à la prochaine session 
qui doit s'ouvrir le 14 ou le 21 
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Prix de bon langage 
Conformément au vœu du Con- 


Organe des Cathek ques dellan . 


grès de Québec plusieurs écoles [novembre. Et le plébiscite promis, . | 


qu'en fera-t-il ? M. Laurier pré-. 


établissent des prix de bon. langa- 
ge dans les écoles. 


élections générales. 
Le congrès de k paix ‘…. | | 
Ce congrès. nternationäl réuni Place pour neuf j juges 
à Genève s S'annonce- encore comme - Neuf districts Judiciaires not’ 
un immense . fiasco. La juiverie | veaux. viennent d’être créés -dans 


internationale & comme l'a prouvé|la’ Saskatchewan, ce. qui: porte .le - 
M. Floure: s, dans la Revue 'des total à 17: : Ce sont Estevan, Weÿ-. :. 
Sociétés : se rètes,  Votdrait re Burn, Swift | . Current, - “Melleville, 


-IWynyard,. Hümboldt, Kindersley, : 


|Kerrobert, ét: (Scott, . 


J our # aétion. de: ces 


tend qu’il faudra en venir à des. 
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Aveu compromettant | 


{Le Soleil, de Québec, toujours 
s “Bye — qu'il fasse beau’ ou qu'il 
pleuve— fait un aveu fort com- 
promettant dans son numéro du 
23 septembre au sujet de Sifton, 
sucien ministre dans Je cabinet 
Laurier, l'un des puissants facteurs 
de la reculade de 1903 et du rè- 
glement boiteux de la question 
scolaire mauitobaine en 1896. 


Le Soleil écrit : 

sC'est le vote du fanatisme on- 
tarien pertidement travaillé dans 
les “comités secrets”. par une pro- 
gagande-abominable. dont nous sa- 
vous aujourd'hui que M. Sifton 
ut l'inspirateur eb l'organisateur, 
qui a seul donné la victoire aux 
Éorys l'année dernière.” 

Le “seul” est peut-être 
sommaire pour tout expliquer, mais 


un peu 


ke Soleil avoue tout de même qu'il 
+ avait des “comités secrets”. "une 
#onagande abominable”, et Sifton 


lui-même, comme. organisateur” . | Jorerx LECOMTE, ot 


Eh bien ! en 1896 et en 1905, la 
cause des catholiques fut aussi bel 
etbien vendue à “l'organisateur 
des comités secrets”, c'était alors 
pour garder le pouvoir. Mais le 
Soleil n'en à rien voulu dire 

N'euc-il pas été plus honorable 
pour un cathoique, doué par la 
Providence de belles et grandes 
qualités, de tomber sur le “roc de 
la constitution”, face à l'ennemi, 
pour la défense de principes in- 
violables que de venir quelques an- 
nées plus tard échouer sur le ré- 
cif d'une misérable question éco- 
nomique. 

Nous l’avons toujours pensé, et 
nous le regretions amèrement pour 
cet homme d'Etat, 
et de notre fui. qui eut été vrai- 


de rotre race! 


ment grand s’il eût été fidèle à Ja 
mission que la Providence luiavait 
confiée. 


qu’en pensent-ils ? 


“Dans le corutéd'Uister. en Irlan- 
le, la guerre rivile est à chaque 
Ensvant sur le point déc 
sujet ia Home Rule. 
: aux prises. 


drancishes sont 


ville de Boifast surtout est la scè-! 
de démonstrations : 
hostiles qui pourratent se: 
fusti.. 
le ces quatre aatins. Les Orangis-" 
de siéner un pacte 


ie GUNStanEe 
bien 

. nn 
“changer en coups ‘4e Fun; 
tes vicnnent 
sohennel par lequel il SenyAagent, 


5 résister proie bout. 


Dangereuse tyrannie 


cette lutte sont toutes pour les Ir- 


later au {Jandais, Nous souhaitons vivement|* 
lrlandais et lqu'ils cbtiennent Le Home Rule! 
Lai parce que c'est justice. 

Mais que pensent de ce mouve- 


went les quelques Irlandais de 
chez nous qui ne craienent pas de; 
faire alliance avec les Oranvistes | 


du Canada — de méme couleur 


jaune que ceux d'Uister pourtant :: 


-— lorsque les attaques sont diri- 
rigées contrée notre lanuue ? 


M. AL VYoune 


Winni- 


Nos sincères svmpathies dan$ 


+ 


Le Comité | du Monument. dé La, 
v érenûrye. ‘ mr, 


Quincaillerie, .Meu 


Sete. LA 


Outils de Ferme | 


Président Li one 

T. . L'abbé Dexxs Lai, | 
Sec- trés. È 

14 sept. 1912, 


Miracle en permanence 


Marchand de Pelletertes 


C+ n] Q S 
Sc Boniface, Man. Farine, Son, Gru, ete. : 


Duck Lake, . (Sask.) 


En juin 1903, la Vérité : Fran- 
guise rapportait que M. Ribot, dañs 


une conversation intine, avait dit Ç, f E N R | R 0 YAL 
au sujet de persécution qui se bra-| AVOCAT 


mait contre l'Eglise : “Je sais ce | SOLLICITEUR 
qui se prépare ; je connais par lei 
menu les mailles du vaste filet qui 
est tendu. Eh bien, si l'Eglise ro- 
maine s'en échappe cette fois-cien. 
France, ce sera un miracle, 


cle si éclatant à mes veux que jet 
E 


‘0: 
89 AVENUE PROVENCHER 


St. Boniface, - 


nira- 


CFFFFOSSSS 


PHARMACIE. 


F 
me ferai catholique avec vous. 
l'a vu dans le. 
passé, on le voit dans le présent | 


puisque la France redevient plus 2 


Ce miracle on 


ET NOTAIRE | Visites tous les jours à l'hôpital St-Boniface 


Man. 
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AVOCATS st NOTAIRES 


CONSULTATION s 


là p. m. TàS p.m. 


Téléphone 1647 


Sà9 a. m. 


DES HOPITAUR DE PARIS 


(A E. DOAK 
CHIRURGIE 


ET MALADIES RFOBAT — NOTAIRE 
DE LA FEMMF | PRINCE-ALBERT, 


|SPÉCrALITÉSE 


(Saskatchewan) 


catholique que jamais, on le v er 
En plus de nos Médecines et Re- 
mèdes brevetés, nous vendons 
aussi des’ Phonographes, Instru- 
ments le musique, Kodaks, Ar- 
ticles de Photographie, Argenteries 


eë les incrédules 
persistent dans leur aveugiement 
de réprouvés : 
de l'attitude 
vant lex 


ra.dans l'avenir, 


Il en était de même! 
des Pharisiens de- 

H a N “ea Se] . . 
miracles de Notre Sei-! v7enez voir nos marchandises 
sneuT. ' 
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La leçon ‘a vaiet 


À OFFRE SPEGIALE 


Petit Paroissien 


Le célcbre écrivain anglais, 


Swift. passait pour étre extréme-, Contenant: Priéres du matin. Lita- 
!Dient avare et Diesquin, et on ra-'fuies du Saint Nom de Jésus Prières 


pendant la Messe. Prières pour la Con- 
tession et la Communion. Vépres du di. 
manche. Magnificant, Complies du Di. 
manche. Peaumes de la pénitence. Li- 
tanies des Saints. 


Maille Payée, 5 Cents 


WEST CANADA PUBLISHING CO, Ltd 


WINNIPEG, MAN. 


conte de fai l'aneedote snivante : 
Un jeune domestique lui appor-' 
tait Éréqnemment, de la part d’un 
fie ses anis, des panivrs de fruits. 
et des bourriches de swibicrs. sans 


{ ep . , 
que Suit lui eut douné un rouge À 


BorrE Posrare 116 
, Avenue du Portage 


W'i innipeg On parle et on écrit Je français et l'anglais 
au bureau | 


Consultutions de 2 à 5 
en 


5 pm 
Visite à l'hôpiral de St. 


Boniface tous 


les matins. Arr. GRAVEL EvirEe GRAVEL 
LL. B. B S. LI, à. 
Dr B. À. Hopkins —- 


nues Grave & Gravel 
[MARCELIN, (Sax) AVOCATS Er NOTAIRES 

ne _MOOSE av. Saskatchewan 

DR LOUIS F. BOUCHE BUREAUX CRAVELESER . … 
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Gradué dun Collèwe dentaire AGENCE DE COI LEC lIOX 
“ + 4 / #] ui 3" ! AN 


its : <° 2 “, 
de Chicago. Lauréat du Cot. 


lège dentaire de li Nouvelle. 


À. Lagarce 
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geant de nouveau n9s lecteurs à | 
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sgrojet patriotique. 
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© . $3, 081: :20! dant, ni aprèslés 1 heures de travail, 


na de fer, en Angleterre, 


sjnosnile les rails de notre voie 
] 
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1,00 !monstratifs ? 
1.00! 

gens pratiques, 
1.00 | danger de l’usage de l'alcool. 


disait 
“Pas une vwoutte de sang 


jour: 


Dr H. Touchette 


inais aussi pis une goubbte d'alcool DUCK LAKE 


n'a été bue sur le long de la ligne 
peudant les 47 ans qu'elle a été 
exploitée.” 

De tels faits ne sont-ils pas dé- 


HEURES DE BUREAU 
De 9 à 12 hrs am. ct de 1 à 6 hrs p.m. 


CONSULTATIONS À LA MAISON 
À toute heure du soir. 


Les Américains qui sont des 


ont compris le 


ARRANGEZ 
Ra VUTRE 


Aussi plus de 150 lignes de che- 
min de fer sur 377, défendent aux 
ouvriers l’usage de toute boisson 
alcoolique; elles n’admettent que 


les abstinents complets. POUR 
Et le nombre d'accidents sur L'EST 

ces lignes est de beaucoup infé- VIA 

rieur aux accidents des autres. Cie Northern Navigation 
Ouvriers. des, chemins de fer, |] . ET LE 


voulez-vous ‘échapper aux acci- 
dents nombi eux qui vous guet- 
tent, voulez-ÿous éviter une chan: 
ce sur deux d'y échapper ? Ne bü: 
vez pas. d’alcool,'ni avant ni pen- 


Grand Tronc 


Renseignements complets chez 
um, We J. QUINLAN.. . 


: AGENT DE DISTRICT DES PASSAGERS. 
‘260° Ave Porfäÿe, La É'WINNIPEG 


Abonnez vous au ne à 


Venez me voir à mon bureau. 


J. À. BOYER: 


Propriétaire 


PR 


WINNIPEG. - (MANITOBA) 
PHONE 7300 


Joseph CANTIN 
 MENUISIER-ENTREPRENEUR 


” Constructions en tous Genres 


Travaux garantis. -—Conditionsraisonnables.— 
Bonnes références. 
SASK. 


PRINCE-ALBER. T, + 


RS EE 


THE, CAFE, EPICES 


Marchandises de choix 


Importées directemént, ét 
expédiées à destinntion 


Frais de Transport Payés nl 


- Aux conditions les 
plus avantageuses 


J. M. F orèstier 


Ecurie el Louage 


: 20" 


| Chevaux et Bêtes À à Cornes 
à vendre et ct à à échanger 


” BOUCHERIE 

: Bœuf;Pores, Môutons, Voausx, - 
. Volailles; Soucisses, Beurre et 
; Oeufs frais, Patates, éte. Tou- 


Faites Venir Nos Listes‘ de Pix. °{- 


 BRAULT. & DESUARDINS. 


| (Fournisseurs de l'Université 
*. d'Ottawa et d'un grand nombre*. 
d'institutions, dans Ouest.) 


136 RE ST. PAUL, :. Montréal. 


Er ENZ 


see romans 


retourner. Il voit sur le plan- 
cher une épingle; il In ramasse 
et l'attache à son habit, 

{5 Le banquier le remarque, et il 
‘en conclut qu’il est économe. “At- 
tendez un peu,” lui dit-il Il va 
consulter ses associés, et finale- | 
ment il l’admet au ‘service de la 
banque. Le jeune homme justifia 
: {la confiance de ses maîtres, il'se 
montra fidèle, exact, économe, hon- 
Il monta en grade et de- 
vint riche.en peu d’années. 

C'est avec des gouttes d'eau que 
se font les fleuves, et avec des sous 
que se font les piastres. 

Calculez ce que certaines famil- 
les laissent gâter de comestibles 
tous les jours ; calculez les dépen- 
ses folles, sinon criminelles qu’on 
s’y permet souvent, pour satisfai- 
re des fantaisies, la vanité, pour 
la boisson, etc ; et, au bout de l’an- 
née, cela fait un montant considé- 
Avec cet argent jeté à 
l’eau, on aurmt pu se procurer des 
choses vraiment utiles; on aurait 
pu rencontrer le paiement d’une 
dette, qu’il faut reculer encore, au 
détriment de la conscience. 

Ménagements de bouts de chan- 
delle, dira quelqu'un.—Soit ; mais 
avec des bouts de chandelles ou 
“Remassez 


ncien temps. GASPIL 
icien temps) SPIL 
CI TEMPS, 7 TE 
’gne à la porte, on me. dit d’entrèr - 
‘et puis j'entre, : 4 . ‘227 
-.#Bonjour, monsieur, madame, 
ine.reconnissez.vous-? Je 
des soldats qui sé pénsionnèrent 
ici trois jours, il «y ‘à -dix ans.” 
Personne ne me reconnut à _l’ex- 
cepticn d’une fillé qui avait remar- 
qué—je ne sais pourquoi—plus ma 
figure que les autres : je nai pour- 
tant jamais été joli. Elle me re- 
‘connut et dit à M: Durocher: “C'est 
lui qui nous disait qu'il viendrait 
chercher du blé de semence et une 
femme par ici. | 

—Tout justement, dis-je, je 
viens remplir ma promesse... 
moins quant au blé. Ce dernier 
mot parut taquiner la fille qui ap- 
prochait la trentaine Mais, M. 
Durocher, je n'ai pas d'argent ; je 
vous promets, par exemple, que je 
vous paierai lan prochain, à la 
Toussaint. . 

— Oh ! il n’y a pas de soin, me 
répondit-il, l'argent n'y fait rien, 
vous auréz le blé que vous vou- 
Il me donna mon blé, et je 
lui donnai ma parole, eb change 
pour change, ni papier ni rien, je 
m'en revins, oubliant de lui lais- 
ser mon nom. 


Ne pas gospiller, ne rien dé- 
[penser mal à propos, é’est le moy 
en.de ne jamais manquer du né- 
cessaire, et même ‘de .vivre dans 
l’äbondance. 3 


Amusons-nous encore sans ‘of: 
le ‘bon ‘Dieu—c'est-à-dire 


d'une manière utile... < 


Un énigt é nouvellement arrivé 
de France, mais*-qui n'avait .de 
français que lé. nom; ë Gmmeil ÿ en 
à malheureusement quinous arri- 
vent de temps à autre, se trouvait 
dans une colonie de cetfe' pro- 


Notre-Seigneur, après ‘avoir 
prêché sur une montagne, nourrit, 
avec cinq pains et deux poissons, 
cinq mille hommes, qui étaient ve-| 
nus écouter sa divine. parole. ‘Il 
dit ensuite à ses apôtres: “Re- 
cuëilles les mMorçeaux qui restent, 
afin que rien ne se perdre” 


Dès son arrivée, il voulait tout 
réformer et-montrer aux Cana- 

. diens qu’on pouvait se passer de 
” Jl:semble que celui qui venait 
de multiplier cinq pains et deux 
poissons au point de nourrir ‘cinq 
mille hommes, et par un seul acte 
de sa volonté, ne devait pas être 
Remarquez qu'il 
v’avait pas nourri que cinq mille 
car S. Mathieu dit: 
“Le nombre de ceux qui avaient 
mangé était environ de cinq mille 
homines, sans compter les femmes 
et les enfants” (Matt. 14, 21). Il 
devait y en avoir un grand nom- 
bre ; car les femmes ne sont pas 
les dernières à aller entendre la 
parole de ‘Dieu ; et elles avaient 
amené leurs enfants avec elles. 
Ces femmes et 
avaient donc dû aussi prendre leur 
bonne part au dîner mirsculeux. 
Cependant le divin Maître dit: 
“Ramassez les miettes.” 
Lu par là nous apprendre à ne pas 
gaspiller le bien du bon Dieu, à 
apprécier ses dons et à l'en remer- 
cier, si nous voulons qu'il continue 
à multiplier le blé que nous jetons 
dans la terre tous les printemps. 
Que le blé se multiplie ainsi dans 
la terre, ce n’est pas là, dit $. Au- 
gustin, un moindre miracle que la 
multiplication ‘des pains: seule- 
ment cela prend plus de temps à 
s'accomplir, et arrive régulière- 
ment tous les ans; nous y sommes 
habitués, et nous n'y faisons pas 


«Voici, disait-il, un journal qui 
inet les calotins à leur place.” 

Un soir, un Canadien se mit à 
genoux pour faire sa prière. Le 
nouveau déballé se fâcha tout rou- 
oc ct commença à l'invéctiver.” 
 _Ote-toi d'ici, c'est ma place. 

Le Canadien ne bougeait pas, et 
s2 frappait la poitrine : 

“Par ma faute, par ma faute, 
pur ina très-grande faute.” 

Ah! c'est ta faute en effet, 
dit le rénégat, je vais te montrer 
que j'ai du sang français qui bout 
dans mes veines; et vlan, vlan, le 
voilà à taper sur le Canadien. 

Quelques, amis coururent au 


regardant. 


personnes ; 


en fait des neuves. 
les nnettes.” 


Eh! bien, mon pè- 
re, l'année suivante, la veille de la, 
Toussaint, j'étais rendu là avec 
mon argent. 
—Juste la veille 
saint, dis-je. 
—Juste la veille de la Tous- 
saint, mon Père. Quant à moi, il 
n'y avait rien d'étonnant de m'y 
voir: je devais y être: mais ce 
qui montre le cas qu'on faisait de 
la parole d’un homme, c’est qu’en 
entrant là, je vis unit tout prêt 
pour un étranger et tous les gens 
de la maison endimanchés. | 
—Ah! monsieur, me dirent-ils, 
on savait bien que vous alliez .ve- 
nir; on vous attendait depuis le 
matin; de loin ou de proche un 
umadien ne manque pas à sa pa- 


_—Laissez-moi faire seul, répon- 
dit tranquillement le Canadien qui 
avait, je vous assure, “du poil aux 
pattes”; Je vais lui calmerlesang 
francais. Et d’un tour de bras, il 
enlève mon petit gamin qui se dé- 
bat comme un diable dans l'ean 
Il regarde la rivière qui 
charriait de gros glaçons :’ “Tiens! 
se dit-il à lui-même, l’eau de la 
rivière doit être assez froide pour 


Brave et homme d'esprit 


de Îla Tous- Hubert Lathan, dont la carrière 
vientde se terminer si 
reusement en Afrique, était d’une 
bravoure, d'une audace et d’un 
saus-froid stupéfiants. 
au meeting de Berlin, les appareils 
durent rester dans leurs hangars: 
il faisait un temps atroce, le vent 
soufflait en tempête. Une grande 
dame, qui visitait les hangars, s’ap- 
procha d'un groupe où les avia- 
teurs tenaient une conversation : 

—On ne peut pas voler aujour- 
d'hui, M. Lathan ? comme c’est en- 
nuyeux ! J'aurais tant voulu voir! 


empêcher le sang d'un homme de 


1talluma tranquillement sa pipe 
en tenant toujours sous son bras 
son cher dépôt, et d’un pas mesu- 
ré, s'avança vers la rivière. 
sulleur des prêtres s'accroche aux 
le Canadien Nous connaissons l’histoire de 
l'enfant prodigue. Après avoir 
gaspillé en débauche et en ivro- 
gnerie l'héritage qu'il avait reçu 
de son père, il se trouva comple- 
tement ruiné. Il fut réduit à s’en- 
gager à un maître dur, qui le mit 


chaises, à la table, 
marche toujours. 
la porte—file toujours mon Cana- 
divu.—Le gamin saisit au passa- 
uw Les branches d’un arbre—le Ca- 
nadien marche toujours—la peau 
des mains de sa victüne resta dans 
On arrive à la ri- 


han s’approcha ct dif si - 
Deux larmes brillèrent Lathan s'approcha et dit simple 


Le vieillard s’en aper- 
çut, se dressa sur sa chaise et dit : 
“On avait bien nos défauts, maison 
était honnête par exemple! 
Eh bien! dis-je aux jeunes gens 
qui m'entouraient, que pensez- 
vous du bon vieux temps ? Croyez 
vous que si un jeune homme allait 
acheter du blé à 50 lieues, “sans 
papier ni rien,” on lui préparerait 
un lit dans la prévision qu'il vien- 
drait la veille du jour marqué ? 
Qu'en dites-vous ? 
L'un des jeunes gens souriant 
me dit: je crois que sur 200, il 
n’y en aurait guère plus de 50 qui 
prépareraient un lit, les.autres di- 
raient: “Mon blé est au diable 
vert et mon homme court après.” 
Dans notre temps, 
vieillard, ce n’était pas parce qu’on 
avait un papier en main qu’on 
payait, mais parce qu'on avait 
donné sa parole et qu’on y était 
obligé sous peine de péché. Avec 
ça, qu'il y ait un papier ou qu'il 
n’y en ait pas, on trouve toujours 
son compte en Ge inonde-ci ou en 


—_ Bien, madame, vous allez voir, 

Et il donna à ses mécaniciens 
cet ordre: 

Faites sortir mon appareil! 

Malgré les prières, les supplica- 
tion amicales de ses camarades, 
Hubert Lathan, après avoir allumé 
sa cigarette, partit dans la rafale. 
Son Antoinette, secouée, ballotée. 
faisait des bonds qui jetaient l’an- 
goisse dans le cœur de tous. Puis 
enfin: il vira et revint atterrir de- 
vant son hangar. : | 

—Voila,dit-il très calme... Faut- 
1] recommencer? 

Hubert Lathan avait aussi de 
Au meeting de Reims 
il reçut aprèsun vol superbe, les 
compliments de M. Cochery alors 
ininistre des finance. 

—Vous manœuvrez, lui dit le 


à garder les pourceaux. 
pas là l’histoire d'un bon nombre 
de gens, qui, eux aussi, avaient 
reçu un.bel héritage, et qui l’ont 
gaspillé de la même manière que 
le fit l'enfant prodigue ; et qui, 
comme lui aussi, ont été obligés 
de servir des maîtres durs, qui ne 
leur donnaient pas un salaire suf- 
fisant pour nourrir leur famille ? 
J'ai lu quelque part que deux 
des pauvres, en 
France, arrivaient un jour à la 
porte d'une famille’ pour deman- 
A ce moment, el- 
les entendent le maitre de la mai- 
son chicaner'Sor garçon pour avoir 
laissé perdre-une allumette par sa 
Elles se dirent l’une à l’au- 
tre qu’elles n'auraient pas grand 
chose chez un tel avare, Elles entrè- 
rentcependantetfurent bien reçues 
L'homme leur dit : “Vous avez été 
surprises, sans doute; de m’enten- 
dre reprocher à: mon fils d’avoir 
gaspillé une allumette : c'est que 
mon principe a toujours été de ne 
rien laisser perdre volontairement. 
[Par ce moyen ‘j'ai réussi à m'a- 
.[masser.une honnête fortune. Mais, 
d'un autre côté, je n'ai jamais re- 
êulé devant les dépenses raisonna- 
bles, et je n’ai jamais manqué de 
faire l’aumône aux pauvres. selon 
més moyens. 11 donna, en effet, 
une forte..somme d'argent aux 
sœurs, pôür.leurs. pauvres. 
:_.Un jeune homme, qui 


les bourgeons. 
vière et sans dire ni un ni deux: 


plique, vlà mon espèce de fran- 
“ais à la nage entre deux glaçons. 

Eh! bien, camarade, dit le 
('anadien les deux poings sur les 
cités : le sang français quiocoule 
ans tes veines, “bouille t'y” 


On tira le malheureux, on lui 
it changer ses habits, ct, le len- 
demain, il partait pour un climat 
Puisse-t-il ne pasre: 


petites Sœurs 


plus chaud. 


continua leider l’aumôûne. 


L'histoire d’un vieillard de Sain- 
Elle est courte, mais 
elle peut faire réfléchir deux ans. . 


te-Emmilie. ministre, avec une sûreté et une 
—Et beaucoup d'essence aussi, 


Auriez-vous la bonté de me AL. inist 
Al. le minisire. 


dire votre âge, brave vieillard ? 
—85 ons, mon Père; et, Dieu 

merci, je lis encore sans lunettes 

et je me rends à la messe tous les: 


La Contagion du crime 


Oh! le bon vieux temps que le 
temps des vieuxit 
, 2. LaAcASsE, O0. ME 


. “La théorie de la contagion des 
crimes, écrit un journal franco- 
americain, est admise aujourd'hui, | 
les faitsetles aveux des coupables 
en prouvent l’exactitude. 

Il a été établie qu'au cours des 
dix dernières années il n'y a pas 
eu moins de 86.934 personnes as- 
sassinées aux Etats Unis. 

Pendant cette-période, 1,149 as- |! 
sassinsseulement ont été condam- 
nées à mort... oi 

:-8,103 crimes ont été commis en 
1909 qui:n’ont amené l'exécution 
üe-de107 individus. … 
n:1910; le nombre des crimes PP 
véà.8,975, tandis que ce- 
exécutions capitales est des- 


— Vous êtes né par ici? 

—Dans la chambre où je vous 
parle, mon Père; je n'ai jamais 
voyagé bien luin. Lors du com- 
mandement général, j'ai pris les 


: ‘ Presse libre . 


* Jlnous faut plus que jamais, 
‘écrit le.«Bien Public”, des. Trois- 
Rivières; {'unè. presse absolumént 
libre de toute attache, quelqu'élle 
[soit, et libre pour la vérité. , Le 
poids de la: presse: qui-se vend ést 
fai lourd qu’il nous semble parfois 
que le contre-poïds à cette masse 
‘est.impossible à trouver; par bon- 
heur, le‘grand püblic garde :tou- 
jours.ses sympathiés pour la vail- 
lance et :In générosité : ln presse 
vraïrent libre‘vivra! 42 


nine; qui avait fait 
un ‘bon cours: omimercial, se pré- 
sente, à. ne anque pOur y: avoir 
Lebanquier, pour |: 
né;autre,: re- 
“Le jeune hom-|lui 


faille que'j’avais envie d'aller 
chercher du blé “du grand. moral.” 
Je n'avais pas d'argent, :: partis 
tout-de même.éb j'allai à" Saint- 
Antoine. J'avais une fine “bête. 
dans ce temps-là. J'arrive; jé.c 


de: l'emploi 
ue. râison ou:pour 
fusn ses services. 
:lme,:fort'triste, 


se dispose à s'en |cénd 
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° DA 


M. Jatras fut proclamé l'un; des; 


visible: Le 
vainqüèurs du coneours ‘dônt’-j'ai |! 


La grande synthèse de M. Copin Aibancelli, résine par M. F. Mollot, (A sure) ° 
‘de + Fannystelle, Man. 


FREE HE EH 


présents dans ln sale “dé: : 
bien se lever: MM.” Gil rt! 
et Clapin, tous trois. lauréats né” 
taient pas là Seuls. se’ levèrent:. M 
l'abbé: J utras et Mlle : ‘Blanche! (a 
Lamontagne. Quels spplaudisse- 

Dans ur-article d'une belle’ ve-| ments nourris les saluèrent, ét quel: 
uue littéraire, M. l'abbé: Elie Au-|tableau cela faisait dans cette s-: 
clair, secvétaire de lai rédaction à|semblée distinguée :Nous en avons 
la “Revue Canadienne” et rappor- | parlé bien souvent dans le corri-: 
teur de la section de propagande dor du IVe au vieux séminaire.” 
au Congrès de la langue française, 
évoque dans la “Revue” de char- 
mants souvenirs “au hasard des 
vacances”. Laissons l’aimable écri- 
vain nous présenter le premier 
lauréat du Parler français. 

“A Pontgravé —nom bien cana- 
dien de Tingwick (P.Q.)—- se trou- 
ve un curé patriote s’il en fut ja- 
mais, M. l’abbé Pierre Jutias. De- 


Le premier lauréat du. 
Parter Français 


Nous attirons tout spécinlement lauten- | de dépôt, une espèce de haras, un 


tion de nos lecteurs sur cette série d'arti-, een tré par. lequel il Ji passer 
cles de notre collaborateur. ‘ ’ æ ° I 
La question maçonnique y est résumée | V4 ai river à nous. n lui 


d'une facon sommaire d’après l'ouvrage apprenant à à porter arme avec son 
classique &e M. Copin Albancelli, sar lex- verre, on s'empare ainsi de la vo: 
taordinuire organisation des sogiétés se- lonté, de l'intelligence et de l'es- 
prit de l'homme. Onen dispose, 
on le tourne, on l'ébudie. On de- 
MACONXNERIES SUPER- vine ses penchants, ses affections 
| POSÉES et ses tendances ; Quand al est 
mir pour nous, on le dirige vers 
On peut dire qu'audessous du |? société secrète, dont lu Frane- 
pouvoir ucenlte, il existe trois! }{connerie ne peut plus étre que 
Francs-Maçonneries superposées. | Panti-chambre assez mal éclairée.” 
En bas, la Franc-Maçonnerie| Te] est le langage tenu par un 
Lieue, nettement visible, mais|qe ceux qui faisait partie d'un 
dont le but et la véritable organi- groupe secret supérieur, mais non 
sation sont demeurées insoupÇOn-} bas du groupe suprême, puisqu'il 
nés jusqu'ici, même de ceux qui u'agissait encore que sur un point 
en font partie. Dans cette Ma-|qu globe. La Franc-Maçonnerie 
connerie-là pénètrent beaucoup |ne peut-être que l’anti-chambre 
de profanes, qui, pour une raison |issez mal éclairée ‘“‘de la véritable 
ou pour une autre, n'y restent pas. | société secrète,” voilà la vérité. 
Le pouvoir occulte s'en sert pour Donc, parmi les sujets hypnoti- 
opérer un triage, triage qui à pour | sables, je pouvoir occulte choisit 
but de mettre à part ceux qu'on | ensuite ceux qu'il suppose pouvoir | 2 
peut appeler les sujets hypnotisa-|âtre utilisés par lui. Il les éprou- 
bles. ve à leur insu et il opère parmi 
Ceci est très bien mis en lumiè-| eux un nouveau triage. Il:se sert 
e dans la suite de Ja lettre de Pic-| bour cela de la maçonnerie des 
colo Tigre, citée plus haut. hauts grades qui lui procure, en 
. Dans l'impossibilité où nos|:nême temps, l’avantage d'appa- |! 
frères et anis se trouvent de dire|zaitre comme le sommet de la 
encore leur dernier mot, il a été! Franc-Aaçonnerie et de créer ain- 
jugé bon eë utile de propager par-| si l'illusion dont il a besoin pour 
tout la lumière et de donner lelése dissimuler, 
branle à tout ce qui aspire à re- 
nmuer. C'est dans ce but-là que BUTS PARTIELS 
nous ne cessons de vous recom- 
inander d'aflilier à toutes sortes 
de congrégations telles quelles, 
pourvu que le mystère y domine, 
toute espèce de gens. L'Italie est 
couverte de confréries religieuses 
et de pénitents de diverses cou- 
leurs. Ne craignez pas de glisser 
yuelques uas des nôtres au milieu 
de ces troupeaux guidés par une 
dévotion stupide: qu'ils étudient 
avec soin le personnel de ces con- 
fréries et ils verront que peu à 
peu, il nv inanque pas de récoltes 
à faire. Sous le prétexte le plus 
futile, mais jamais politique ou 
religieux, créez par vous même, 
ou, mieux encore, faites créer par 
d'autres des associations ayant le 
commerce, l’industrie, a inusique, 
les beaux art; pour objet. Réunis- 
sez dans un lieu ou dans ün autre, 
dans les sacristies même, ou dans 
les chapelles, vos tribus encore 
iguorantes ; Mettez-les sousla hou- 
Lette d'un prétre vertueux, bien 
noté, mais crédule ot facile à 
tromper; infiltrez le venin dans 


M. l’'abbe Pierre Jutras 


crètes. 


V 


_de la Saskatchewan 
| {7 et de l'Alberta 


“SANS DISTINCTION DE PARTIS 


Semence de chrétiens| 


Dans la colonne française que. 
publie chaque semaine le Audson:| 
Buy Herald, de la ville naissante’ 
du Pas, nous lisons: , 

“Le 15 juillet, presque tous les: 
membres du clergé-avec trois bon- 
è nes Sœurs Franciscaines et quel- 
puis 28 ans qu’il vit là, dans son|Ques laïques, blanes, indiens et in- 
modeste village, perché sur l’ex-|jiennes, sont allés dans leurs ba- 
trême sommet d'une très haute|{.sux à gazoline, visiter l'endroit 
colline, avec à ses pieds les riches| ; je corps de M. Darveau a été 
vallons'que cultivent ses braves|{, je par un ours qui lui avait 
gens, et tout autour, des côteaux déjà mangé une jambe. On sait: 
et des montagnes qui s'échelon- 
nent dans le plus enchanteur des 


ABONNÉÈMENTS 
. CANADA ._ ETATS-UNIS; $1.50 par an 
$1.00 par an, payable d'avance ) . EUROPE: $2 00 par an 


Vous pouvez vous abonner soit en nous écrivant, 


soit en envoyant ce bulletin de souscription, dû- 


nent rempli ct signé. of 


que les restes de ce pieux mission- 
‘ naire, victime de son zèle, ont été 
panoramas, l’abbé Jutras a, com-l{unsportés à Saint-Boniface où 
me tant d’autres de ses eonfrères, |], reposent maintenant dans la 
ardemment travaillé à la direction |{ Ombe de Mgr. Provencher. 

des âmes et à la formation de la! Une croix defera été plantée 


jeunesse. Ïl a en plus cette spécia-|, cet endroit grâce au zèle de 
lité d'être un amoureux de notre Mgr Taché pour honorer la mé- 
belle langue française qu'il étudie . ; 
ganse q moire d’un héros de l'Evangile. 
sans cesse. On n'aurait qu'à par- 
courir du regard les rayons de sa que distarce de là Ce fut en 
. . + U : 
bibliothèque pour s'en convaincre. | juin 1844, vers les premiers jour 
Mais on le sait d'avance. Il est (peut-être le 4) que les sauvages 
lun des plus actifs et des plus ar- Maskegons nommés Vizena, She- 
dents “ouvriers” du “Parler fran-|tkon et Chimekatis ont lâche- 
2,9 LA + 
çais” de Québec. Au premier con-| ment tué le courageux mission- 
cours de cette méritante socié-| ire. 
té (janvier-septembre 1911),lecu-| Le sang de l’homme de Dieu n'a 
ré de. Pontgravé a remporté le pas crié vengeance mais miséri- 
premier prix de lexicologie pour | corde. Dien : a frappé sans doute 
son étude, que tous ont la dans le|jes coupables, morts d’une facon 


LE] #6 
“Bulletin”, intitulée “La maison tragique, et l’un deux a avoué son 
de mon grand'père”. Et, au ré- 


AU DIRECTEUR DU “PATRIOTE” en 
DUCK LAKE, (SASKATCHEWAN) 


Bulletin de Souscription 


L , 


Le lieux du massacre est à quel- Veuillez m'envoyer pendant un an votre Journal, 


pour lequel vous trouverez ci-incluse lu somme de S1.00. 


Les membres de cette Franc- 
Maçonnerie des hauts grades sont 
les premiers trompés sur ce point. 
Ils s'imagineut que la Maçonnerie 
est conduite par eux et qu'ils en 
connaissent le but. Ils se trom- 
pent également en cela Iis ne 
savent qu'un “des buts partiels” 
dont la réalisation préalable est 
indispensable au but général que 
le pouvoir occulte seul connait. Il 
faut ajouter que ces buts partiels 
ne sont pas les mêmes dans tous 
les pays, parce que le Pouvoir oc- 
culte n’y dispose pas des mêmes 
moyens, ou parce qu'il n’a pas à y 
renverser les mêmes obstacles. 

Audessus de c2s deux Maçonne- 
ries, il en existe une troisième, qui 
est complétement cachée aux deux 
autres, de même qu'au monde pro- 
fane. Celle-là, au moins dans 
certaines de ses parties, est inter- 
nationale. 


NOù............... esse netssssossssse 


ADRESSE... .....,.................. pousse ou 


crime en disant qu’il allait dans le 
cent Congrès de Québec, sa col- grand feu ; mais il y a une chré- 
laboration fut l’une des plus four-|tienté très prospère et une église 
nies et des plus intéressantes, les splendide dans la région. Au Pas 
comptes rendues des rapporteurs|6ù se rendait M. Darveau pour y 
en font foi. | affermir ses néophytes et conver- 
C'est là, précisément, au Con-|tir d’autres sauvages, il y a un 
grès de Québec, que plusieurs |évêque catholique, S. G. Mer 
d’entre nous, les secrétaires et Îes|Charlebois, O.M.ÏI. une école et un 
rapporteurs, nous nous étions pro-| hôpital tenus par les bonnes Sœurs 
mis d'aller voir l'excellent curé, |Grises de Saint-Hyacinthe. 
dont l’âge n’a pas su vieillir le| La moisson rouge du Maskégon 
cœur, et qui, dans le corridor du|farouche a porté ses fruits. Ter- 
IVe, au séminaire de Québec, tout|tulien l’a dit: “Semen martyrum 
pendant le Congrès, fut commeun/est sanguis christianorum: Le 
centre d'attraction pour ses con-|sang des martyrs est une semence 
frères plus jeunes, amis eux aussi | de chrétiens.” 
du parler français et des lettres 
canadiennes: les Chartier, les Per- 
rier, les Martin, les Desrosiers, les 
Groulx et tant d’autres, sans ou- 
blier les “apôtres de l'Ouest” l’ab- 
bé Myre et le Pére Auelair, des 


Oblats. donnée de tous et privée de tout, 

Ah! ces bonnes causeries du|elle coucha son enfant au pied 
vieux corridor, au sortir de|d'un arbre, et puis alla s'étendre 
chaque séance du Congrès, plus loin pour mourir, en disant: 
nous y penserons longtemps! Quel- Tant mieux. je ne verrai pas mou- 
le fête on fit là, par exemple, à|;irmon fils Ismaël.” Le prêtre de 


De Bonne Terre sur la ligne du ©, N° R 


A 15 milles de Battleford, se trouvent 
les anciennes reserves de Thunderchild 
et Moosomin, c'est la meilleure terre a 
blé de tout le district. Depuis 20 ans 
5 les récoltes n’ont jamais manque:eb tou- : 
jours le meilleur blé est sorti de la. Les 
terres vendues récemment sont encore | 
peu peuplées et ne demandent que des 
colons pour les cultiver. Le prix est bas 
malgré leur valeur augmentée par leur 
excellentes positions, entre les Rivières 
Saskatchewan et Bataille, les colons dé- 
sireux de faire mieux que partout ail'eur 
dans le Canada, peuvent venir les visiter. 
y a la de bonties affaires a faire et 
vraiment une fortune 2 gagner. FAÏ- 
TES-LE MAINTENANT. Et, croyez- 
moi, nous aurons du résultat. 


BP. N. PAILLE 


DELMAS, ee SASKATOHEWAN 


Tandis que les Francs-macons 
inférieurs obéissent uniquement 
au fanatisme qu'on leur a inoculé, 
les meinbres de la Maçonnerie su- 
périeure internationale et invisi- 
ble obéissent à la fois à ce fana- 
tisme eë à un autre sentiment: 
l'Orgueil de la domination qu'ils 
tendent à exercer et qu'ils exer- 
cent effectivement de plus en plus 
sur le monde. Cette domination, 
ils croient la posséder pour leur 
propre compte et au nom dela 
soi-disant libre pensée. C’est en 
cela qu’ils sont, eux. aussi, trom- 


les cœurs choisis, infiltrez-le à pe- 
tites doses et comme par hasard: 
puis à la réflexion, vous serez 
étonnés vous-mémes de votre suc- 


La fontaine d’eau vive 


Lorsque Agar, fuyant avec le pe- 
tit Ismaël, la colère de Sara, gagna 
ces. l’affreuse solitude du désert, aban- 

“L'essentiel est d'isoler l’homme 
de sa famille, de lui en faire per- 
dre les mœurs. Il est disposé par 


la pente de son caractère, à fuir 


les soins du ménage, à couriraprès 
de faciles plaisirs et des joies dé- 


fendues. Il aime les grandes cau-| pés, et dans une erreur semblable |l’éloquent Père Quinn, ancien cu-|nos jours qui conduit par la main L . nm 
. £ 12. £ . 4 s . . ‘ È 
series du café, l'oisiveté des spec-|à celle où ils mettent les ouvriers, |ré de Drummondville, après son|je portion du troupeau que l’Egli- mo 4 
LI : il : Le L # 
tacles, entrainez-le, soutirez-le, | jorsqu'ils-les poussent à travailler] fameux discours sur les droits|se lui a confié voit ce pauvre peu- 1 


donnez lui une importance quel- 
cenque: apprenez jui à s’ennuyer 
de ses travaux journaliers et incul- 
quez lui le désir d’une autre exis- 
tence....Quand vous aurez insi- 
nué dans quelques uns le dégoût de | cet Etat qui possèdera tout, ce se- 
la famille et de la religion, luissez| ra eux. On le leur fait croire, ils 
toinber certains mots qui provo-|ne voient pas que l'Etat c’est, de 
queront le désir d'être affilié à lu! plus en plus, ce pouvoir occul- |: 
loge lu plus voisine... .Le presti-|te qui les. trompe, comme il 
ge de l'inconnu exerce sur les hom-{ trompe ceux qui les mènent. La 
mes une telle puissance, que l’on|libre pensée n’est que l'outil dont 
se prépare avec tremblement aux| on les a armés, ces aveugles, pour 
fantasmagoriques épreuves de l’i-| détruire toutes les forces morales 
“nitiation et du banquet fraternel. | qui s'opposent à l'absorption du 
-.. On dîne trop chez les F.-. de| monde, comine s’y opposent les 
tous les orients; mais c’est un lieu l'organisations et les forces maté- 


Plomberie, Chauffage et Couvertures 
ingénieurs, et ‘Entrepreneurs | - 


PLOMBERIE CHAUFFAGES AIR 
“CHAUD: 


“APPAREILS à GAZ 


à la socialisation de toute pro- 
priété et de toute production. Il 
faut que l’Etat possède toutes les 
richesses et tous les moyens de 
production, disent-ils/croyant que 


qu'ont les Canadiens-Français à ple trompé errer dans le désert de 
la gratitude et au respect des Ir-|]a vie, privé de tout, altéré detout 
landais du Canada. Nous étions et dans un excès. de douleur, il est 
encore sous le charme de sa chau- porté, comme le curé d’Ars, à .ré- 
de et vibrante parole, qui nous|ver à la Trappe ‘et à dire: l'ant mi- 
avait littéralement empoignés, ét|eux, là du moins jene verrai pas 
nous ne suffisions pas à dire et à mourir ces âmes que j'aime tant — 
redire notre émotion. Erreur, la fontaine d'eau vive est 
” Et de même, après le discours à quelques pas, pour vous du moins 
de Mgr Paquet, après ceux. des | si le peuple n'en veut pas, mais res- 
MM. de Poncheville, après celui|tez'au poste: patientez ‘au taber- | 
de M. Lamy; ou .encore après la nacle. :N’imitez pas ce général 
haranguc de M: Bourassa, et après traître à son pays en disant: Qu'il 
le discours, final de M. Thomas ne resté plus rien..Non seule- 
Chapais, que di "impressions échan- ment la Patrie reste, mais l'Eglise |. 
gées ! ‘Daïs Je petit cercle que’ que vous servez restera’ tonjouts. 
présidait a: avec. tant de bonne grâ- EE E P= 


SANITAIRE - 


VEN MÉATION 


| CHAUFFAGE 
“À VAPEUR ET A. 


Er CHE 


Ji 


AVENIR 


Le Souverair 
ublier un “Mo 
omneEs catholicos 


lique. Aprés: avoir. sp pèl 
_licitude que l'Eglise’ atoujour: 
moignée aux immigr nti ‘catho 
liques, et les dangers auxquels leur |< 


UE 


fois est exposée; Sa Säin! eté P X:| 


Le els ous 


Au banquet du 21 septembre, 
M. Borden et les autres orateurs 
ministériels se sont bien gardés 
d'évoquer le souvenir de la sup- 


catholique au Keewatin, M. Hen- 
ri Bourassa, ans lé- Devoir dui 2 
septembre, souligne re silence de 
les termes suivants: ° 
“En faisant la revue de son 
‘court passé de chef d'Etat et de 
l'œuvre de la dernière session, M. 


Burden à parlé de diverses mesu- 
res : subsides à l’agriculture, amé- 


huration des routes, classification 
du blé, réorgan'sation de 1x Con- 


munication directe à établir entre 
evtte voie ferrée et la -ville 


pudiquement voilée, de l'extension 
des frontières du Manitoba et de 


pour rappeler les 
promis, non 
cnecore accordés, par le gouverne- 


traordinnires” inais 


cienne province de Manitoba. 

Chose surprenante, tous ses col- 
lryues M, Rogers, 
White ont imité “de 
Lille silence prudent”. 

Ur qui étonne davantage, c'est 
que personne, parmi les six cents 
convives, n'ait songé à demander 
un not d'explication à ces mes- 
SICUES, 


M. Monk, M | 
Robert 


annonce, qu après. ‘avoir réuni le avec les é évêques et les sociétés ‘de 
couseil des cardinaux, il institué colonisation: Luce UT d 


“La justice violée. 


‘lmises au parlement depuis l'origi- 


pr cession des droits de la. miriorité, 


croissement prodigieux du com- 
cree—mais rien,sauf une allusion | imposé aux phalanges mimistériel- 


là suppression des droits de la mi- | 
nurité du Keewatin— pas même | tunistes de la Troïisiéème Républi- 
avantages ‘“ex- | pue : 


He 


ques et- dy subvenit de concért. 


ne de la Confédération. 

On l'a rattachée, bien à tort, du 
reste, à l’ancienne question scolaï- 
re du-Manitoba, qui remua pro- 
fondément le pays pendant plus 
4 | de cinq ans. 

Que dans le festin de samedi, 
où le ban et l’arrière-ban des for- 
ces ministérielles ont été convo- 
qués pour célébrer l'anniversaire 
de la victoire du 21 septembre et 
perinettre au premier minisbre de 
rendre au pays entier les comptes 

| de la première année de son ad- 
| ministration, on ait passé sous si- 


mission du Transcontinental, con- | lence l'acte le plus grave de cette 


période eb l’un des plus importants 


de | du dernier demi-siècle— voilà qui 
Moutréal, connmission du tarif, ac- est extraordinaire. 


Quelqu'un aurait-il, par hasard, 


Iles le mot d'ordre que Gambetta, 
soudoy'é par Bismark ct inspiré 
par la Païva, donnait aux oppor- 


“ Pensons-y toujours, 
parlons jumais ? 
D’autres y pensent-et en parle- 


n'en 


ment Roblin à la minorité de lan-;ront. 


Si aucun des convives n'a vu, 
à travers la fuunée des cigares et 
la griserie des vins fins ct des 
grandes phrases, les mots fatidi- 
ques apparaître sur la muraille, — 
si. dans la somptueuse ullée du 
Puon, où" quelques geais se ua- 
vaient d'une éloquence facile, le 


| 
| 


spectre de Banquo ne s'est pas 
montié,—les plus avertis des hé- 


is pourtant ils étaient nom-|ros de Ja fête savent que dans la 


brenx, à la table du bangnet. ceux lmélée de la rue. 


où il v a plus 


qui pendant quinze ans n’ont cessé | | d'atfamés que de repus—il ne sera 
de dénoncer «l'infâme trahison de! pas si facile de soustraire leurs 


À défaut de M: Blondin, 
Suns doute retenu par la réserve 
que ni imposent fonctions 
asi-judiciaires qu'il occupe à la 
Chimbre, n’y avait-il là. personne 


Laurier 


les 


pour faire écho ‘à la voix de l’é- 
iernel blessé dun Manitoba” eb aux 
réclamations toutes récentes des 
contribuables catholiques du Pas, 


payant, sous protêt judiciaire, les 


actes les plus graves à l'examen 
de la conscience publique. 

Certes, les questions matérielles 
traitées “par. le premier ministre 
sont importantes : relier le Trans- 
continental au centre commercial 
du pays, &néliorèr la voirie, elas- 
ser les biés canadiens, tout le mon- 
de veut cela: Pour un grand nom- 
bie de ‘Canadiens “pratiques”, 


taxes que le gouv ernement mani- | français où anglais, catholiques ou 


tuvbain leur hupôse ; râce à la loi 
fédérale votée à la dernière ses- 


sil d 


AssuréMment,. cette unanimité 
dans le silence ne s'explique ni 


protestants, ces problèmes maté- 
viels priment ceux de la conscien- 
ce et de la justice. Mais il y a en- 
core, de par le monde, même au 
Canada, quelques fous, qui croient 


au 


par l'absence de mémoire, ni par que l’homme ne vit pas seulement 


l'insignifiance du sujet. 


de pain ; que les manufactures, le 


Il y a quelques jours à peine, à |cominerce et les chemins de {er ne 


Sorel, le ministre des Travaux pu- 


suffisent pas à l'âme. des peuples : 


blies en faisait l'un ‘des tlièines et-que là où la justice ‘est violée | 


Principaux de son discours. 


dans l'ordre moral, elle sera bien- 


An cours du débat.suscitée par|tôt- impuissante à maintenir l'or- 


le vote de la Loi qui a annexé ‘la |dre matériel. 


plus grande partie du Keewatin 


V., 


"Ce sont ces fous, ces toqués d’' un 


au Manitoba, tous, ministr es et autre, âge; ‘à qui M° Borden et'ses 


chefs de y: auche, consérvatours : et collèguës ont qublié : d'expliquer | 


libéraux, se... 


voir dans cette. imésüie, l'une, dés Fvatin 


accoïdés pour.| leur: condüite dans. la question. du }; 


Ts Jeur: ! en. demañde-. 


ni 


prise éla ompag ie West 


chargé dé S'enquérir :des besoins |. 


rrrnvesée 


S 


française et j je 
: L'INSP 


et au déchargement du 


Boïte de Poste 513 


fees 


MENUISIER- 


Répare les Moteurs à 


Agent pour Cercueils, 


MARCGELIN., 


les commencements de la civilisa- 
tion dans l'Ouest canadien remon- 
tent plus loin que l'établissement 
de la colonie Selkirk en 1812. Dès 

1654 des Français pénètrent--jus- 

qu'au lac Supérieur : en 1726 com- 
mencent les célèbres expéditions 
1S1S 


Provencher à 


de La Vérendrye: 
Mor 


Saint-Boniface. 


inarque 


l'arrivée de 


Trois grandes fivures d’évèques, 
= Le] 


Mgr Provencher, Mgr Taché et 


Mer Langevin, forment le centre 


du tableau historique d'un siècle 
d'activité catholique. 

L'œuvre des missionnaires Oblats 
dans l'évangélisation des sauva- 
ges, les fondatioris d'écoles indus- 
trielles, l'œuvre des juniorats, l'œu- 
vre de la bonne presse à Winnipeg | 
avec ses publications en cinq lan- 
gues différentes, sont traitées en 


chapitres successifs fort intéres- 
sants. | ° 

Voici les autres titres généraux 
sous lesquels est condensée une 
abondante documentation : Origi- 
ne eb progrès de l'immigration ta- 
tholique dans l'Ouest canadien— 
L'Eglise catholique au secours de 
l'éducation populaire — Les com 
munautés religieuses — Les’ mis- 
sions ruthènes_—Anciénnes et nou- 
velles paroisses: autour de Winni- 
peg et ‘dans la. ville — Condition 
actuelle. dé l'Eglise catholique dans 
l'Oùest=L action des laïques. za- 
tholiques dans les explorations et 
lès fondätions del’Ouest:—Esquis- 
ses” “dhOMmeS. en vue, dans le moi- 


Dai 


Confection de bannières drapeaux, ete., pour 


.J e mn occupe tout particuliè èrement de la clientèle 


‘grain qui m'est, consigné 


Je vous obtiendrai le plus haut prix 
THOMAS F.ENNIS 


 WINNIPEG, MAN. 


PT NE EE OM MEE E RE RE NE RO NE NE MEME ME 


J. HENRI DESPINS 


les Voitures de toutes sortes 


“Standard Gillet Light Co.”  :-: 


IMPORTATEURS ÉT. FABRICANTS 
LE D'ORNEMENTS D'ÉGLISE. 


86 AVENUE. PROVENCHER, ST. BONIFACE, MAR. 


ie BOITE DE POSTE ss : TELBPHONE Main 8246 


Agents. pour. le Manitoba. et Ouest des CLOCHES FRAN- 
CÂISES de la Célèbre Maison G. & F: PACCARD 


nts d'Eglise, Vases Sacré, Bronzès, 
tatués; Chemin de Croix, ete’ 


Coférégation < où sociétés. . 


‘ Chasublerie, Bronzes, Vases sacrés, Fleurs , artificielles, 
Statues, Chemins de Croix et Autels de toutes matières 


| PHOTOGRAPHIES, DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE 
Tous les articles’ de culte catholique à des prix les plus bas 


| Monuments Funéraires 


veille surtout à 


ÉCTION ss 


CROIX  FUNERAIRES 


Dans le genre du modèle ci-contre, 


Albert LERAY 


DUCK LAKE 


- BUREAU: 
434 Grain Exchange 


PIS LENS 


Conditions très Avantageuses 


Aussi monuments en marbre et en granit. 

RÉPAR: ATTOXS de tous genres : do- 
rure, peinture, gravure de monuments, 
etc, etc. 


FORGERON 


Gazoline, les Montres, 


+ 


et lumières à wazoline, 


Ke TOW 


EN. VENTE---Lots. de première cé 
qualité pour Etablissements 
de Commerce et pour Rési- 
dence 


SASKATCHEWAN 


Menteur a lui-même 
eur : 


“Tl y a quelques années un juge qui 
await-affiché son incrédulité toute 


sa vie, tomba malade sérieusement. 
Aussitôt, ÿ fit venir le prêtre. Ce- 
lui-cine put faire autrement que de 
lui raontrer son étonnement. 
—Je comprends votre surprise, 
M. le curé, lui ditle malade, comme 
je vous ai fait demander pour wie 
confesser il n’est que juste que je 
commence par cet aveu; jai été 
assez libertin et jou'sseur pour dé- 


Pour le prix des Lots et les conditions adressez-vous au repré- 
sentant local, qui se fera un 2 plaisir de vous montrer les terrains. 


HILLYARD MITCHELL 


Représentant Local 


| ETTE SN TE TEST ENT NT E ES EU TE PS TEEN es 


DEMANDEZ LA 


sirer que la religion fût fausse, 


maisjamais assez sot pour le croire. 
La foi fut toujours au dedans et 
l'incrédulité sans cesse au dehors. 
En deux mots, M. le euré, pendant 
ma vie, je n'ai été qu'un grand men- 


La. Bière de Saskatoon 


Se Vend dans tous les Hôtels dé Première Classe 
20: 
BRASSERIE DE 


HŒSCHEN-WENTZLER 
SASKATOON 


teur à moi-même et aux auères. | 
Que Dieu me le pardoñne. 

Le juge eut le temps de se prépa- 
rer, et il mourut avec repentir eb 
piété. Combien vivent comme ce 
magistrat sans avoi le temps ou 
la frâce de revenir à eux ‘avant| - - 
le grand passage ‘ - 


Saskatchewan 


a 


L'Armée du Salut 


+ 


TELEPHONE RESIDENCE: Sherbrooke 251 


_J.A Sénécal 


| ARCHITECTE 
À BUREAUX + Coin “dés Rues 


Au couts de remarques sympa-| 
thiques sur l'œuvre humanitaire 
du général Booth, récemment dé- 
cédé, “l'Ainérica” de New-York 
écrit, ceci: “Had the Protestant |. 


ATELIERS ; 


churches in England been doiig| £ DUMOULIN et SAINT-AOSEPH St. “Bonace, Man. Rue DUMOULIN 
their work General Booth and.the | . 0: 


Salvation Army would never have. 
béen heard of” Si lés Eglises| 
protéstantes d'Angleterre accom- . 
plissaient leur œuvre on n'eut. ja- . 
mais.entendu parler du général 
Booth et de l'armée du salut. 


! 


| Égisés, Couvents, Hépitaux, Etc. 


"AL J. A. Sénécal se chafge également de constructions 
en tous geïres -qu’o on. “oudra bien confier. Ouvra- 
ges gévantis, soigmés, et exécutés promptement. 


os 


3 
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xor POUR RIRE 


NS : is À 


Déux. explorateurs marseillais 
se racontent les 5 péripéties c de Jeur 


a bon, tu vois bie 


! ue. le 
qu es 


in 
ad nn ma “bouc 
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nine 


0. st. Denis, Chs. Urton, C. Fisher | 
Dr. Gordon: .G Grant, JT. Harris, | 
H. Spnig 
& tué 51. poules: de. prairie, 13 ca- 
nards: Slièvres;3 pluviers, et ga- 
gné un total dé 1155points. L'é- 
quipe Grézaud dont faisaient partie 
MM. H. Wilson, W. Barrett, R.T. 
Shepherd, ‘Geo. Bird, A. Boucher, 
W.Urton, Art. Spriggs. B. Mason. 
Jas. McArthur, a tué 39 poules de 
prairie, 6 canards, 1 lièvre, 1 plu- 
vier, total 750 points. 


À SAINT-BORIFAGE 
Nous lisons dans les “Cloches” : 
L'entrée des élèves au Collège 

. de Saint-Boniface à été plus nom- 

“’breuse que jamais. Dès le pre- 

imier soir il y avait 203 ‘inscrits, 
soit une augmentation de +3 sur 
l'entrée du-premier jour l'an der- 
nier. À la première classe il y 
avait 310 élèves présents, dont 58 
séminaristes et 27  junioristes 
Oblats. Le nombre des élèves va 
dépasser 350 cette année. 

Le nouveau Petit Séminaire de 
Saint-Boniface, bien qu'inachevé 
à cause du retard occasionné par depuis une semaine, aussi mor- 
l'incendie partiel de juin dernier, | dent-elies à grandesdents les bel- 
a été ouvert le 4 septembre. L'ai-|les gerbes de blé et d'avoine. Le 
je droite a été préparée et aména- rendement de la moisson est ex- 

Il ne serait pas étonnant 


—Les machines à battre sont 
mises en bon appétit par la tem- 
pérature d'été dont nous jouissons 


gée spécialement pour Y recevoir | cellent. 
les élèves, ainsi que le réfectoire, |que notre région remporte encore 
la cuisine et la maison des Sœurs. | Cette année le premier prix pour 
Tiy a présentement 358: sémina-|le meilleur blé dn monde à l'expo- 
ristes. sition de Lethbridge. 

L'Académie Saint-Joseph, nou-!  __f. et Mde. Vachon sont venus 
velle école de Saint-Boniface pour | de Prince Albert en automobile 
les tilles, a été ouverte le 9 sep- dimanche dernier et ils ont fait 
tembre. C'est un vaste édifice |une courte visite à l'Ecole Saint- 
moderne qui fait grandement hon-|Afichet. 
neur aux Rdes Sœurs des SS. NN. . LL 
de Jesus et de Marie, qui l'ont cons- —La fête de Saint Michel, pa- 
truit au coût de plus de $ 150 000. | iron de l'Ecole, à été dignement 
Le nouveau Pensionnat n'est pas célébrée par du beau chant et de 
terminé et les Sœursetles pension- la belle musique à la messe eb à 
maires habitent encore l'ancien, qui la bénédiction, et par un pique ni- 
deviendra le Juniorat des Oblats de | que le lendemain. . 
ALT. — Nous avons eu dimanche der- 
nier la visite du R.P. Fafard O.M.I. 
qui réside avec Mor Charlebois au 
Pas. Il nous fait les meilleurs 

Nous avons reçu une gentille | éloges de l'excellent esprit quiani- 
plaquette, publiée par M. A. H.|me la population dela ville nais- 
de Trémaudan, directeur du “Hud-|sante. Les assemblée fréquentes de 
son Bay Herald”, sur les avanta-| l'Association catholique sont sui- 
ges dela ville du Pas, Nos re-|viesavec un vif intérêt. Les catho- 
zemerciements à qui de droit. {liques de le la ville ont été una- 
nimes à s'imposer comme ceux de 
Winnipeg le fardeau d’une double 
taxe pour le soutien de leur école 
ou le cathéchisme et le français 
sont enseignés à leurS enfants. 
L'agrandissement du Manitoba a 
été en même temps l’agrandisse- 
ment de l'injustice scolaire Mani- 


re © 


La ville de Le Pas 


Droit de vote pour les 
Indiens 


On annonce que la législature 
de la Colombie Britannique va ac- 
æorder droit de vote aux Indiens 
de cette province. M. J. A. J, tobai 
MeKenna, représentant catholique QUES 
du’ Département des affaires In- —M. le docteur et Mde Smith, 
diennes, propose cette solution |de Saskatoon. ont passé une jour-- 
Au gouvernement provincial qui|née à l'Ecole et ont été l’objet d’u- 
en ferait l'objet d'une législationine bienveiliante réception. M. 
spéciale à sa prochaine session. Young, de Rosthern, et quelques 
amis de New York ort aussi fait 
une courte visite au jardin dont 


Revue internationale 


des Sociétés Secrètes |l2 parure de fleurs n’est pas encore 
toute disparue. 


SOMMAIRE DU 15 SEPTEMBRE) —-M. Paul Grézaud est parti 
1912.—L'initiation dans les socié-| pour un voyage d'environ une se- 
tés secrètes — [hs Nicoulland ;| maine, en voiture, du côté de Big 
Chronique autrichienne, P. Esina ; :1 River et du lac Assiniboine, d’où 
Sommaires et analyses, D. Al-|il ramènera des élèves. 

brecht; Deux documents maçon- 
niques inédits, La Rédaction : In- 
dex documentaire, A, Martigue: 


Bibliographie Maconnique. 


| &. 


} 
AVES 


Le Télégramme suivant nv'a été envové: 
i Ceux qui s'adressent directement au Dé. i 

| partement ou par lAgent Loc -ai pour obte. 
{nir pertaission de quitter leur terre pour 
| s'eugager aux travaux de la moisson seront | 
aussi protégés a rnison de cette absence. | 
Toutes ces demandes d'absence devront | 


ent + 0 fn. ce ———— 


Mieux que dans l'Ontario 


étre transmises promptement à l'agent. 
(Signé) J. W. GREENWAY. 
W. A. URTON, 
Sous-Agent des Terres. 
Duck Lake, Sask. 


Au congrès international des 
Chambres de commerce, à Boston | 
ces jours-ci, la langue française | 
fait remarquer, le “Devoir,” a la; 
place d'honneur. C'est la langue 
officielle des congressistes. Les au- | 


Amateurs ! 10 


tres ont droit de cité au congrès! 
mais le français est au premier 
rang. 

Les délégués des Chambres de 
Commerce de l'univers sont évi- 
demment des gens plus cultivés *t|TN0S, 


A Waierworih 
mieux instruits que les fanatiques | 


hotographe 
ontariens acharnés à proscrire le Photograph 


français des écoles de leurs pro- 71 RUE DE LA RIVIERE, PRINGE- ALBERT 


Allez vous faire photo- 
graphier chez 


vince. 
| Développements, Agrandissements, 


Travail de jour et de nuit, Travail 
prompt et soigné. : 


Prix très Modérés 


DrF.P. Moreau 


Médecin-Chirurgien 


Chronique 
Locale 


— Un concours de chasse à eu 
Jieu mardi, de 1 h. de l'après-midi 
8.30 du soir. Les chasseurs 
-Étaient partagés en deux groupes 
avec MM. A. Fisher et E. Grezaud 
<omme capitaines respectivement. 
équipe Fisher Somposée ‘de KR. 


Bureau: 806 Avenue nr 


Telephone 149 


Prince-Albert, - Sask. 


gs, J. Pôzer, NX. Berriault, 


‘ à ‘no. 2 id LE 

no. 3 id......... 

n6. 4 id. . 
Œufs frais. .... LE la dour. 5 
Beurre... ...... dues -la livre 25 


MARCHÉ DE WINNIPEG 
Blé no. 1 du nord . 


no. 2 id. .........2% 
no. 3 id. ...... 

no. + id. ......, 

no. 5 id. ........... , 95 
no. 6-id. ...........7 +2 


PRIX PROBABLE DU GRAIN 

Blé no.l du nord—-Novembre $6 
id. — Décembre + 

Avoine ........ Novembre 334 


Encanteur et Evaluateur 
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Arrangements de vente faits en 
peu de temps Le 


MARCELIN, - Sask.. 


Pour les Battages 


i 


j 

Ingénieur Expert pour moteurs à gazu'i- | 
ne. | ans d'expérience demande position 
pour les battages dans la Saskatchewan, 
possède certificat : garantit donner satis- 
faction. Ecrire. mentionnant le salaire, 
la marque de l'engin. 

D- FORTIER, 


St. Adolphe, Man. | 


Demande d’emploi 


Une jeune fille, connaissant très bien le 
français et l'anglais. la clavigraphie et lu 
sténographie, ayant de l'expérience, désire 
position dans un bureau. Peut fournir 
d'excellentes références. S’adresser à 
Melle G. O'B. 

22 Meadow St., 
Sherbrooke, Qué. 


AVIS 


Instituteur avec 4 ans d'expérience, par. 
lant les deux langues. diplomé de S3ième 
classe pour la Saskatchewan, demande une 


école. 
S'adresser à : D. L 
Boite 998 


Prince Albert, (SAsk.) 


22.8. 


Ÿ. 


27-6-12 


; steud peut être Taite pur procuration. 


| 5 AVENUE NÔTRE. DAME... | WPINNIPEG, " AN, 
(CaSER Posaz, 1681. 


RÉSUME DES RÈGLEMENTS CONCERNANT 


LES HOMESTEADS DU NORD-OUEST 


CANADIEN 


Toute personne se vrouvant le seul chef 
d'une famille, ou tout homme âgé de plus 
de dix-huit ans. peut prendre comme home 
stead un quart de section des terres du 
gouvernement dans le Manitoba, Ia Sas. 
katchewan on l'Alberta. 

Le demandeur doit comparaitre per: son- 
nellement a l'asrence ou a la sous-agente 
des terres du district. Une entrée de home- 
sous 
la mère, 


‘ certaines conditions. pur le père. 
du de- 


.leñls. lafille. le frère ou la sœur 
mandeur. 

D£vorns.—Un séjour de six mois chaque 
année sur le rerrnin et la mise en culture 
de celui-ci durant un terme de trois ans. 
Un possesseur de homestead peut vivre 
dans un ravon de 9 milles de son home- 
stead. sur une ferme de pas moins de S0 
âcres possédée ou cultivée par lui, où pos“ 
sédée par son père. sa mère, son fils, sa fil 
le. son frère on sa sœur. 

En certains districts un possesseur de 
homestead de bonne foi peut prendre en 
préemption un homestead dans le voisinage 
du sien. Le prix d'achat est de $3.00 l'âcre 
et les devoirs sont les suivants: résider sur 
Y'un ou l'autre homestend. six mois chaque 
année pendant <ix ans. à dater de l'enre- i 
gistrement du homestead. y compris le} 
temps nécessaire pour mériter les lettres 
patentes du dit homestead: et en plus, enl- 
ture de 50 âcres extra. 

Un colon quix utilisé son droit de ho- 
mestead et ne peut acheter de homestead 
de préemption dans son district, peut en 
acheter un dans certains districts aux con- 
diticonse suivantes : . 

Erix 88.09 l'âcre. Devoirs : Résidence de 
six mois chaque année pendant troie ans, 
culture de 50 âcres er construction d'une 
maison d'une valeur de $300. 

W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 

N. B.—La publication non autorisée de 
cette annonce ne sera Pas payée. 
menant 


COMPATRIOTES DE L'OUEST 


Afin de vous faire mieux connaître nos tabacs canadiens naturels {haché}. 
Nous avons décidés de vous les vendre aux prix du GROS, Nous les garantis 


sons de lère qualité, sinon argent remis. 
Jugez nos prix par vous mêmes, . 


pour tabac en feuille. 


QUESNEL DE CHOIX, en paquets de 1 10, 
en paquets de 1:12, 50 cts, en 4 et en livre 48 cts. 


QUEÉSXNEL, 

PARFUM D'ITALIE, 
ROUGE ET QUESNEL, 
PETIT ROUGE, 
BLEU BRIAR, 


en paquets de 1-12, 
en paquets de 1-12, 

en paquets de 1-10, 
en paquets de 1-10, 


COMESTOCK. en paquets de }-10, 
CONNECTICUT, en paquets de 4, 30 
SPECIAL, en keten livre, 


Plus tard nous donnerons Îles prix 


55 cts, en 4 Ibs52 cts, en keten livre ñficts 


40 cts, en ieten livre, 48 cts. 

45 cts, en 1 éten livre. 40 cts. 

35 cts, en À1hs 33 cts en Let en livre. 
35 cts, en À et en livre, 30 cts. 

35 cts, en à et en livre, 4) cts. 

cts, en et en livre, 27 ets. 


Sfcre 


20 cts. 


CONDITIONS : Comptant avec la conmande. 


LA COMPAGNIE DE TABAG DU GOMTE DE MONTCALM 


ST. ESPRIT, - - _ P.Q. 
+++ + + 444-4444 
+ + 
+ + 
+ MERCHANT HOTEL : 
+ PRINCE-ALBERT i 
+ + 
+ + 
Le Le plus moderne et le mieux installé de la Pro- i 
pe vince. Cuisine de lère qualité. Les voyageurs 3 
be sont l’objet des attentions les plus scrupuleuses. 3 
+ + 
+ 4 
Ÿ E. J. FOLEY, Prop. i 
+ Près de la Gare. Prix Modérés j 
+ . + 
++ RAR = 2Reese eee 


pecuif et s’il n’y était pas, de 


nous tenons à remarquer qu'il est 4e l'intérêt de tous de se 
procurer notre catalogne, de le lire attentivement et de nous 
faire une commande d'essai. car il contient la liste Ja plus 
complète et la plus choisie de tons les articles - nécessaires à à 


l'approche de l’Automne et'de 
défiant toute concurrence. 


Nous désirons surtout attirer votre attention surie fait 


que nous payons les frais 


offert par aucune maison de 


- La Maison 


| Déparieeit des Commandes 
. se Par la poste 
Le" seule. Maison Canadienne-Fra 


Nous avons le plaisir d'annoncer à notre clientèle de 
Duck Lake et de la Saskatchewan et aussi au public en gé- 
néral, que nous avons déjà publié notre Catalogue: França "ais 
No. 4, pour les saisons d'Automne et d'Hiver, et que nous 
l'avons adressé à toutes les personnes dont nous avons pu 
nous procurer les noms. Les personnes qui pe l’auraient pas 
reçu, sont priées ‘de le réclamer à leur bureau de poste res 


pour fout achat de $5.00 et au-dessus, 


nous le faire savoir. Anssi 


l'hiver, inarqués à des prix 


de transport par l’express, 


avantage qui n’est 
commerce dans l'Ouest. 


1 Blanche 


St. Boniface, Man. 


ise : ‘de l'Ouest 
en.français 


qui fait publier : 


| 


| 


| 


itchell 


EL SuocEssur DE'W. STOBART & CIE) 


; 


Le plus ancien Traiteur Libre de la Saskatchewan 


DUCK LAKE 


MARCHAND GENERAL 


Et Traiteur avec les Indiens 


:0: 


| | : Hillyard_ 
| 


J'ai le Stock le plus Considérable de cette 


Terres à Vendre 


J'OFFRE EN VENTE UNE BONNE LISTE 
D'EXCELLENTES TERRES 


PLANS DES TERRES ET DES LOTS PEU- 
VENT ETRE VUES A MON BUREAU 


4 
A4 
TN 


‘0: 


AGENT POUR LA 


DUCK LAKE TOWNSITE CO. 


partie du pays 
MARCHANDISES VARIÉES 


e 


Frank L'Heureux & Co. : & Co 


SUCCESSEUR DE HUDSON _ 


Vendeurs de Liqueurs en gros ef. Qi “étai 
686688 
IMPORTATEURS 
Des meilleurs boissons de France et de Hollande 


Nos prix sont les plus bas rs et- 
une entière saisfnction êst garantie. 


AAA +444 + : 


Vous serez surpris dé voir ‘éommen 
{ {ntérét est composé 


